
M ichel Vallette d’Osia est né en 
1926, fils d’une lignée d’offi-
ciers. Il entre au Prytanée na-

tional militaire à 16 ans avec la ferme intention 
de s’engager. Son père, lui fait promettre de ne 
le rejoindre qu’après avoir passé le concours 
de Saint-Cyr. C’est ainsi qu’en juillet 1944, 
il s’engage au bataillon des Glières. Il parti-
cipe à la libération des Alpes et connaît alors 
le baptême du feu. Admis à l’école des cadets 
de Cherchell, il est affecté après sa formation 
d’officier au 13e bataillon de chasseurs alpins 
en partance pour l’Autriche.

En 1947, il est breveté parachutiste et se porte 
volontaire pour servir en Indochine. Affecté 
au 1er régiment de chasseurs parachutistes, il 
se distingue rapidement dans la conduite de 
nombreuses opérations. Remarqué par le gé-

néral Bigeard qui a besoin d’officiers solides 

pour constituer des bataillons indigènes, il 
rejoint le 3e Thaï. Commandant de compagnie 
à seulement 24 ans, il acquiert rapidement un 
sens exceptionnel du terrain. Il est affecté en 
1952 au 8e BPC pour effectuer un deuxième 
séjour en Indochine, d’abord comme officier 
renseignement puis comme commandant de 
la 16e compagnie à la tête de laquelle il s’il-
lustre jusqu’en 1954. Il rentre en France après 
avoir été blessé trois fois, cité à dix reprises, 
décoré de la Légion d’honneur et promu plus 
jeune capitaine de France.

Affecté au 11e Choc, il participe à la préparation 
de l’opération de Suez en 1956. Il est ensuite 
envoyé en Algérie où il se distingue à l’état-ma-
jor de la 10e division parachutiste. Brillamment 
admis à l’école de guerre, il décide de quitter 
le service actif en 1963. Il continue dès lors à 
servir l’armée au cours de multiples périodes 

Le colonel

Vallette d 'Osia

Parrain de la promotion 2015-2017 de l’école militaire 
interarmes (EMIA) de Saint-Cyr Coëtquidan



de réserve comme instructeur des officiers ré-
servistes d’état-major. Il meurt à l’âge de 83 ans 
au terme d’une carrière d’une exceptionnelle 
richesse.

Cet homme aux états de services remarquables 
s’est distingué par ses faits d’armes dans de 
nombreux conflits depuis la Seconde Guerre 
mondiale et jusqu’à la guerre d’Algérie. Le  
colonel Vallette d’Osia incarne les valeurs in-
hérentes au métier de soldat et de surcroît de 
l’officier français.

Commandeur de la Légion d’honneur et de 
l’ordre national du Mérite, titulaire de la Croix 
de guerre des théâtres d’opérations extérieures 
et de la Croix de la valeur militaire avec douze 
citations dont trois à l’ordre de l’armée. Il s’il-
lustrera aux côtés des plus grands comme le gé-
néral Bigeard et son nom restera indissociable 
de la grande épopée des parachutistes.

Formé à la rude école de la montagne, il est 
doté d’une force de caractère exceptionnelle 
et d’une détermination à toute épreuve qui lui 
permettront de devenir une source d’inspira-
tion pour ses pairs.

De toutes ses qualités, nous retiendrons tout 
particulièrement la fidélité envers son engage-
ment et son sens de l’honneur absolu. Tout au 
long de sa carrière il restera fidèle à la devise de 
notre école « l’hOnneur cOmme guide ». Engagé 
très jeune, il incarne parfaitement le parcours 
de l’officier semi-direct ayant soif d’aventures 
et de commandement.

A nous dès à présent de forger notre esprit 
de promotion dans la lignée de notre parrain 
conformément à sa devise familiale : 

« hOnneur passe hOnneurs ».


